










procédé qu'ils se différencient. Puis la 
netteté dans la demonstration.de la mé-

thode fait défaut. 

Toutefois il faut retenir que Mme Mo-
reno est le seul professeur de danse es-
pagnole qui ait composé un système 
d'écriture pour l'enseignement des cas-

tagnettes. 

Mlle Romano a interprété une danse 
espagnole qui a produit une très bonne 
impression sur les assistants et la fin de 
cette danse a été saluée de chaleureux 
applaudissements. 

La démonstration de la méthode de 
Mme Moreno étant terminée, une dis-
cussion assez chaude a eu lieu entre M. 
Dorcy et cette artiste. Je ne trouve pas 
intéressant de reporter ici cette discus-

. sion, étant donnée que les deux interlo-
cuteurs ne se sont pas compris. 

M. L'Hillier nous a présenté une nou-
velle danse : le singe « Tonn ». M. L'Hil-
lier déclare que cette danse est unique-
ment la reconstitution de mouvements 
et de pas suggérés par l'imitation des 

singes. 

Il a donc expliqué que l'on avait fait 
entendre un air musical dans un parc 
peuplé de singes et que ces quadru-
manes, en entendant la musique, s'é-
taient mis à danser inconsciemment. 

Aussi en a-t-on profité pour créer une 

nouvelle danse. 

M. Sergent et Mlle de Brandt ont 
donc interprété cette nouveauté qui s'est 
terminée par des applaudissements. 

Puis M. Jack See, professeur ■ de 
claquettes, a présenté sa méthode d'en-

seignement. 

Il est difficile, déclare M. Jack d'ap-
prendre les claquettes au moyen d'un 
système d'écriture, car l'élève doit-effec-
tivement compter les frappes et observer 
la mesure. A ce sujet M. Jack a tracé sur 
un tableau les signes conventionnels em-
ployés dans l'enseignement des claquet-
tes. Ces signes, a-t-il ajouté, figurent 
toujours sur la piste où doit évoluer l'é-
lève ; aussi ce dernier n'a plus qu'à se 
reporter fidèlement à ce qui est tracé. 

M. Jack a donc fait enregistrer sur dis-
que cette méthode d'enseignement dans 
laquelle chaque signe conventionnel est 
remplacé par un nom déterminé ce qui 
permet à l'élève de suivre très facilement 

la leçon. 

Ensuite le professeur Jack a parlé de 
la différence qui existe entre les trois sty-
les : Anglais, Américain et style mixte. 
Les claquettes Anglaises consistent à frap-
per avec la pointe des pieds ; les claquet-
tes américaines avec les talons et enfin 
les claquettes mixtes sont un mélange 

des deux autres styles. 

Trois jeunes filles, élèves dù' professeur 
Jack, ont donné chacune une interpréta-
tion dans l'un des trois genres. 

M. Jack après avoir parlé du style nè-
gre en a donné lui-même une interpré-
tation qui mérite d'être signalée par la 
virtuosité avec laquelle il a réalisé cette 

danse. 

Nous espérons qu'à la prochaine réu-
nion de « La Tribune », le professeur 
Lubarsky représentera le « Swing », car 
vu l'heure tardive, M. Lubarsky n'a pu, 
malheureusement, terminer ces démons-
trations pourtant très intéressantes. 

André DELMOTTE. 

La Chartreuse de Parme, 

à l'Opéra 

Une large fresque, où drame, musi-
que, chant, danse, décors et costumes 
concourent à illustrer un opéra cente-
naire par le sujet, actuel par la fac-
ture et dont quelques légères faiblesses 
d'ailleurs reniédiables n'ont point terni 
en ce soir de première l'imposant suc-
cès. 

Surabondance d'une étoile dramati-
que comportant en son moderne décou-
page de onze tableaux, quatre heures 
de spectacle, certaines scènes inutiles 
ou lentes et trois duos d'amour trop si-
milaires. 

La critique autorisée d'un Reynaldo 
Hahn ou d'un Vuillermoz a réprouvé 
une prosodie peu classique, quelque dé-
sordre de style en la partition de M. 
Henri Sauguet. Celle-ci est apparue au 
public dans son égal éloignement de la 
ruisselante symphonie et de la mélodie 
caduque, chaude, colorée, chatoyante de 
toute la richesse des timbres et du 
rythme. Son phrasé expressif, experte-
ment souligné par Philippe Gaubert se 
lie souplement au chant et à l'action et 
leur confère dans la variété du canevas 
dramatique une constante impression 
d'unité. 

Les voix sont de premier ordre. Mme 
Germaine Lubin, fut une émouvante 
duchesse de Sanseverina et M. Endrèze, 
au sarcastique débit, parfois à peine 
modulé mais nettement articulé, un 
troublant Comte Mosca. Fabrice et 
Clélia, M. Jobin et Mme Courtin ont 
maintes fois accédé à la plus haute 
puissance émotionnelle en infusant 
dans leurs organes généreux une âme 
vibrante de jeunesse et de passion. 

La danse s'alliait ingénieusement à 
l'intrigue en un ballet figuré à la Scala 
de Milan devant les héros du drame, 
échangeant d'une loge de décor leurs 
impressions en une pittoresque poly-
phonie. 

De gracieux enchaînements, qui ne 
tarderont pas à acquérir leur entière 
valeur, y évoquèrent la danse italienne 
du temps. Evolutions de cinq couples 
bien appareillés dans leurs pourpoints 
ajustés et leurs tarlatanes blanches. 
Pas de deux de Mlles Dynalix et Grel-
lier : aérienne et romantique. Pas de 
trois de Mlles Sertelon, Ivanoff et 
Bardin : charmante, juvénile et bondis-
sante. Très en forme, Mlle Solange 
Schwarz exécuta, dans le style net et 
vite qui lui est propre, cabrioles, entre-
chats et pirouettes et ses brillantes va-
riations furent une séduisante réussite, 
très justement applaudie. 

. Prosaïque poste de carabiniers domi-
nant un fleuve sinueux ; « Trattoria » 
d'un réalisme dépouillé ; plateforme de 
citadelle et tour-prison découpant des 
cîmes lunaires ; mur immense à la Hu-
bert-Robert, arbre géant des jardins de 
Clélia, tous ces décors conçus par M. 
Jacques Dupont dans un style moderne 
et sobre restituaient un cadre d'époque 
et un « climat » adéquat aux mousse-
lines, redingotes, dolmans 1830 ou affu-
blements populaires milanais. 

Sous un dôme voisinant les cîmes et 
surplombant un autel baroque, le flot 
bigarré des fidèles déborde l'abside et 
la scène de ses commérages chantés. 
Ceux-ci s'éteignent bientôt. Du haut de 

Aux Archives Internationales 

de la Danse 

L'Exposition « Théâtre et Danses aux 
Indes Néerlandaises » n'a pas ralenti 
d'autre part l'activité des « Archives In-
ternationales » qui nous ont offert cinq 
soirées-conférences du plus vif intérêt. 

Un « Hommage à François del Sarte » 
ouvrit la série. 

Ce précurseur de la rythmique, ce théo-
ricien du mouvement nous fut présenté 
par un de ses descendants en personne, 
le sculpteur Maxime Réal del Sarte et 
par Mme Abiléah dont les élèves illus-
trèrent la théorie de del Sarte. 

Nous eûmes ensuite les débuts à Paris 
d'une danseuse hollandaise, Han. Rijn-
beck, au talent aussi varié que souple et 
personnel. Que ce soit dans les « danses 
slaves » de Dvorak ou les mazurkas de 
Chopin ou les « danses roumaines » dè 
Bela Bartok ou les « sarabande, courante 
et gigue » de Haëndel, ou bien encore 
dans des poèmes dansés sai.s musique, 
toujours Han Rijnbeck se montra dan-
seuse experte et originale. 

Après quoi, Nana de Herrera nous par-
la avec énormément de finesse et de pé-
nétration des écrivains, poètes et musi-
ciens espagnols et étrangers qui furent 
inspirés par la danse espagnole, causerie 
extrêmement. vivante et que Nana de 
Herrera illustra en esquissant, pour no-
tre plus grand plaisir à tous, quelques pas 

et danses. 
Quelques jours plus tard, ce fut au 

tour de Maria del Villar de nous montrer 
un aspect de la danse espagnole. Entre-
coupées par une plaisante causerie de M. 
Guillot de Saix, ses danses furent d'une 
virtuosité et d'une vivacité remarquables. 
Nous appréciâmes surtout sa sauvage 
« Zambra » sur une musique ancienne de 
Gayo et « Antillana », pleine de grâce et 

de charme. 
Pour terminer la série, les « Archives 

Internationales de la Danse » nous conviè-
rent à une séance de boxe sous les aus-
pices du Docteur Peugniez qui nous dé-
montra par des exemples vivants les rap-
ports et les rapprochements qui pouvaient 
exister entre la danse et la boxe : ges-
tes des jambes, des bras, torsion du 

corps. 
Après une exhibition et une démons-

tration de boxe française, Mlle Serry 
nous montra quelques exercices à la 
barre qui corroborèrent, en effet, ce que 
nous avait dit auparavant le Docteur 
Peugniez, quant au rapprochement qu'on 

y pouvait trouver. 
Un combat de boxe clôtura la séance. 
Ainsi, de François del Sarte à la boxe 

française, en passant par la Hollande et 
l'Espagne, nous eûmes un échantillon 
varié et pittoresque de. la danse dans ses 
diverses expressions. 

M. L. 

la chaire, la voix brûlante de Fabrice 
exhale son âme crucifiée, sa foi ré-
demptrice, avant de bénir en un dernier 
adieu Clélia prostrée en sa désespé-
rance. 

Hymne éternel d'amour et de renon-
cement, couronnement d'une œuvre ma-
gistrale. 

Jean D ARYENNE 
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.iiuiiintii, 
jilllllllllllii. UN GRAND BALLET 

CINEMATOGRAPHIQUE 

Actuellement, on présente le film tour-
né l'été dernier à l'occasion de la fête fé-
dérale des Sokols à Prague. 

En assistant aux scènes magnifiques, 
il faut avouer ou'ici fut créé un ballet 
cinématographique, ballet dans le vrai 
sens du mot, un ballet moderne, im-
mense et émouvant à la fois. On se de-
mande : comment un documentaire 
puisse devenir l'expression d'une forme 
aussi compliquée et exigeante comme 
l'est celle du ballet contemporain ? Si 
nous apprécions la suite éloquente des 
photos, si intelligeamment synchronisée, 
si nous considérons toutes ces richesses 
d'expression dansante, gymnastique et 
sportive, il faut convenir que M. Mac 
Fric, l'auteur du film, a réussi avant 
tout, par sa réalisation, un inoubliable 
poème chorégraphique et trouvé, ainsi 
cette forme d'un film dansé, si ardem-
ment souhaitée par nos artistes. 

Aussi Mac Fric ne pouvait pas avoir 
de meilleurs acteurs, de meilleures 
scènes, ni de meilleur thème, que la 
splendeur et diversité de beaux corps 
des jeunes Sokolettes, des adolescents, 
des hommes et des femmes, exécutant 
leurs exercices avec une perfection et 
exactitude frappante, et mettant ainsi 
en pleine valeur l'harmonie des figures 
gymnastiques, la chorégraphie toute 
nouvelle des masses, répandues sur un 
stade en soleil. 

Mais parlons de la danse, condition 
principale et élément essentiel du ballet. 
C'est le fait le plus étonnant, qu'un 
peuple, qui n'ait, jusque maintenant, 
produit aucune danseuse véritablement 
grande, aucun cho:ré-auteu r important, 
qu'un tel peuple soit si doué en ces ma-
tières. Des milliers de personnes savent 
agir et se mouvoir avec une grâce infi-
niment musicale, vigoureuse et subtile 
à la fois, pleine de lyrisme et de force 
exubérante. , Il n'y a pas de solistes 
dans ce film, sauf dans les exhibitions 
gymnastiques, où l'on trouve des 
hommes, qui pour la pureté de leur 
style excelleraient comme. vedettes 
d'une véritable troupe de ballet. Mais 

„ce qui vous surprend, c'est la haute 
qualité du corps de ballet — pour parler 
en termes professionnels — où chacun 
est hautement responsable de sa manière 
de faire. Figurez-vous 30.000 femmes, 
assemblées sur le stade et qui ne sont 
pas réglées par une chorégraphie fixée 
d'avance, mais que leur propre s;:ns 
d'orientation range dans des ligures 
géométriques. Figurez-vous ce joyeux 
champ, couvert de ces fleurs humaines ; 
chacune de ces femmes avec un mouchoir 
blanc dans la main, pour mieux valoir 
le rouge et le bleu des costumes gym-
nastiques. La technique des danses est 
simple, mais étudiée ; pas d'affectation, 
si répandue dans l'expression gymnas-
tique de l'Europe Centrale. Les meil-

leurs éléments des écoles classiques et 
neuves y sont mêlés d'une façon très 
heureuse. Et la chorégraphie ! Jamais 
choré-auteur, ' dans les temps passés, ne 
pouvait imaginer une telle splendeur des 
formes pures, des entrées configuratives, 
toujours inouies et intéressantes, comme 
ici les édite cette foule incessante, en 
entrant dans le stade par des portes 
vastes, en se répandant, s'unissant en 
rondes, carreaux et raies fantastiques. 
Les moniteurs du Sokol, qui sont res-
ponsables de ces compositions — ne par-
lant, dans leur humble dévouement pour 
l'œuvre, que de l'arrangement des en-
trées — ne se doutent pas qu'ils ont 
trouvé, au bout d'années d'expérience, 
une expression' artistique répondant à 
merveille aux temps modernes. 

Irmina SCHONBERGEROVA. 

AVRIL 1939 
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(Suite) 

Selon Noverre, le chorégraphe doit 
être comparé à un peintre. Le ballet, 
pour lui, c'est comme un tableau. Il 
faut donc considérer la danse comme 
un art plastique. Il n'omet pas de 
nous donner à ce sujet des recom-
mandations qu'il estime nécessaires. 

Le chorégraphe doit s'inspirer des 
oeuvres des grands maîtres et, com-
me eux, s'inspirer de la nature. Négli-
ger la symétrie, mais au contraire 
rechercher un beau désordre, car c'est 
de là que peut jaillir l'inspiration de 
l'auteur pour embellir la nature. Il 
ne doit pas s'asservir au maître de 
ballet, qui ne voit dans son ballet que 
la pure technique et ne tend qu'au 
succès facile. Au cours des répétitions, 
il faut recommencer un mouvement 
autant de fois qu'il est nécessaire 
jusqu'à ce que les exécutants aient 
atteint le naturel voulu. Les thèmes 
devront être bien choisis et on évi-
tera ceux qui sont trop froids ou mo-
notones. On ne tiendra compte que 
de ceux contenant une action, aui 
procurent une émotion quelle qu'elle 
soit. Le mélange des genres est à 
exclure et le comique et le sérieux, 
le noble et le frivole n'ont pas à voi-
siner. Il faut également concevoir 
un ballet selon les règles de la pers-
pective (toujours tout comme un ta-
bleau), penser donc aux plans, aux 
détails, aux groupes, aux oppositions, 
aux contrastes. Enfin, il n'oublie pas 
de faire l'apologie du genre tragique 
qu'il préconisait et qu'il affectionnait 
outre mesure. 

Il n'est pas exagéré de dire que 
Noverre fut, en quelque sorte, le pré-
curseur de nos chorégraphes expres-
sionnistes actuels. Ce fut lui, le pre-
mier, en effet, qui déclara que la 

NOVERRE 

danse ne devait pas être un 
simple plaisir visuel, mais aussi 
un divertissement de l'esprit. Il 
voulait que les visages des 
danseurs ne fussent plus indif-
férents à l'action, mais au 
contraire qu'ils expriment les 
sentiments par une mimique 
appropriée. 

En outre, il exigeait que le 
chorégraphe possédât des con-
naissances générales très éten-
dues. A son avis il devait s'y 
connaître et en peinture et en 
poésie et en littérature et en 
anatomie humaine et en musi-
que. Il devait surtout être un 
bon observateur et savoir regar-
der. Car c'est de l'observation 

que naît l'art. Nous remarquons là 
combien de nombreuses idées de No-
verre étaient justes. Et cela l'amène 
à ce principe qu'il faut embellir la 
nature sans la défigurer. 

Il attachait une grande importance 
aux couleurs. C'est ainsi que dans ses 
ballets « Jalousies » et « Fêtes du sé-
rail », il a suivi la dégradation des 
lumières à l'instar des peintres. Au 
premier plan, les couleurs fortes et 
entières, puis les couleurs moins écla-
tantes, et, pour les fonds, les couleurs 
tendres et vaporeuses. 

Ce principe, il l'appliquera égale-
ment aux danseurs, en évitant d:e 
placer devant les toiles de fond des 
hommes de grande taille. Ainsi, dans 
son ballet «Les Chasseurs», pour re-
présenter des cavaliers fuyant dans 
le lointain il utilisera des enfants 
montés sur de petits chevaux. 

Après avoir donc introduit l'action 
suivie dans les ballets, qui, aupara-
vant, ne se composaient que d'entrées 
séparées, étant de simples intermè-
des, Noverre, toujours partisan de 
l'imitation de la nature, s'attaque aux 
costumes des danseurs. Il a tenté 
de dégager le ballet du mauvais goût 
de l'époque. Il a été. en fait, le pre-
mier à revêtir les danseurs du cos-
tume inhérent aux personnages au'ils 
représentaient. Par contre, les dan-
seuses continuèrent à porter le* jupes 
à paniers. Il se contenta seulement 
ÔP les parer d'emblèmes mvtholosri-
au.es. C'est aue les ballets n'étaient 
conçus qu'en vue de la Cour, repré-
sentés devant elle et aue celle-ci. bien 
entendu, ne s'intéressait au'aux sei-
gneurs et gens de dualité. Le réalisme, 
pn ce temps, ne pouvait être de mise. 
Cela n'empêche pas Noverre de s'in-
surger contre les costumes taillés 
uniformément sur le même patron, 

contre ceux trop neufs ou trop pro-
pres alors que les acteurs qui les 
arboraient étaient censés sortir à 
peine d'un, combat. Il rêve de drape-
ries légères qui s'agiteraient au cours 
d'une poursuite. Ceci pour les hommes 
seulement, car en ce qui concerne les 
femmes, il se contentait de désirer la 
réduction des paniers ridicules. Les 
costumes de pure convention, gros-
sièrement allégoriques, doivent être 
remplacés par un costume plus réa-
liste et dont les couleurs, s'harmoni-
sant entre elles, contrasteront avec 
celles du fond. En outre, Noverre 
exigeait l'abolition des masques 
qu'arboraient les danseurs, les jeux 
de physionomie étant ■ à son avis le 
principal moyen d'expression. On voit 
par là combien les idées de Noverre 
sur la danse sont très souvent pro-
ches de nous, exception faite, bien 
entendu, pour l'emploi des masques 
qui, au contraire, sont revenus à la 
mode chez les modernes. A part cela, 
Noverre est tout à fait d'accord avec 
nous pour estimer qu'un spectacle de 
danse doit résulter d'une entente 
parfaite entre le musicien,, le peintre, 
le chorégraphe et le machiniste. C'est 
pourquoi le chorégraphe doit possé-
der une culture quasi encyclopédique. 
Il ne doit pas faire imiter aux dan-
seurs ses propres pas et gestes, n a_ 
simplement à l'instruire de l'esprit 
de l'ouvrage. 

Nous arrivons maintenant à la 
technique de la danse sur laquelle, 
comme bien on pense, Noverre ne 
s'est pas fait faute de s'exprimer. Il 
a beau être contre la virtuosité pure 
des danseurs, il ne.,s'en explique pas 
moins sur cette technique. S'il per-
met toute liberté à l'artiste dans ses 
créations, il exige de lui, par contre, 
qu'il possède les moyens techniques 
appropriés. Il distingue, parmi les 
danseurs, deux types : le type j ar-
rêté et le type arqué. Les types jar-
retés sont ceux qui; ont les hanches 
étroites et en dedans, les cuisses et 
les genoux rapprochés, les types ar-
qués ceux qui ont. au contraire, les 
hanches évasées, lès cuisses et les 
genoux écartés. A chacun de ces ty-
pes, il donne les conseils qui leur 
conviennent. Aux uns, il interdit les 
sauts et les entrechats. Ceux qui 
manquent de forcé, ont, par contre, 
de la souplesse. L'art, dit Noverre, 
consiste à tirer parti de ces imper-
fections. Parmi les types j arrêtés,' 
Noverre nous cite le célèbre Vestris. 

(A suivre) 
. Manuel LELIS. 
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BULLETIN MENSUEL DE LA 

FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DE DANSE 

POUR AMATEURS 
affiliée à la 

Fédération Internationale de Danse pour Amateurs 
Correspondance : 16, Rue B. Renan - SEVRES (Seine-et-O'tse) , 

Téléphone : Observatoire 06-40, midi à 14 heures 

ACTIVITE DES CLUBS 

COMPÉTITIONS ÉTRANGÈRES 

Une invitation de Zurich, malheureu-
sement parvenue trop tard, ne permit 
pas d'en faire profiter un couple inter-
national de la Fédération. Cette compé-
tition était organisée par la L. I. G. de 
Zurich. 

COMPÉTITIONS FRANÇAISES 

Paris 

Concours de la Grande Roue 

Le jeudi 23 mars, épreuve de Valse 
Anglaise : 

Série I : 1er M. Desbruère et Mlle 
Eve ; 

Série B : Ier M. Michaud et Mie 
Mousseau ; 2° M. Lichtig et 3111e Lich-
tig ; 3° N° 5. 

Les Arbitres étaient Mme Lanotte et 
MM. Chapoul et Lanotte. 

Concours du Moulin de la Galette 

Le dimanche 12 mars, eurent lieu les 
épreuves de Rumba et de Slow-Fox qui 
donnèrent lieu au classement suivant : 

Série.B : 1er M. Raphalowicth et Mlle 
Labat ; 2° M. Sachs et Mlle Mousseau ; 
3e M. Barnin et Mlle Goullier ; 4e M. 
Scheikmann et 3111e Hitman ; 5° M. 
Plet et Mlle Quinet. 

Trois couples Internationaux voulu-
rent bien exécuter les danses en exhibi-
tions : M. Doederlin et Mme de Sagan 
furent applaudis dans une Valse An-
glaise, M. et Mme Henry dansèrent un 
Slow-Fox dans lequel ils obtinrent un 
grand succès, M. et Mme Nicolas fu-
rent également très applaudis dans une 
Valse Viennoise. 

Ce Concours fui arbitré par M: Alex 

Lubarsky. 

Le 19 mars, Concours de Valse Anglaise 

Le classement fut le suivant : 
1" 31. Michaud et 3111e Mousseau ; 
2e 31.. Miége et 3111e Carré ; 
3e M. et Mlle Lichtig ; 
4e 31. Ràphalovitch et 3111e Labat ; 

. 5" ex-requo 31. Abel et Partenaire ; 
5° ex-sequo M. Wulptat Marcel et 

Partenaire. 
Ce Concours fut arbitré par 31. Davi-

nière. 

Le 26 mars, Concours de Tango 

Le nombre des participants permit de 
faire deux séries d'épreuves. Pour les 
habitués du Moulin de la Galette le ré-
sultat suivant fut annoncé : 

1" M. Tsitran et Partenaire ; 
2° ex-sequo 31. Thosier Aug. et Par-

tenaire ; , ,<y 

2° ex-aequo M. Scheckmann et Parte-

naire ; 
. 3° M. Dackron et Partenaire ; 

4° M. Hirsch et Partenaire ; 
5e 31. Sivetar et Partenaire. 
Pour les danseurs déjà classés à la 

Fédération (Série B) : 
Ier ex-sequo M. Michaud et 3111e 31ous-

seau ; 
r8" ex-œquo M. Raphanel et Mlje 

Prud'homme ; 
2° M. Raphalowicth et Mlle Labat ; 
3e M. Weil-Michelin et 3111e Place. 
Ce Concours fut arbitré par M. et 

Mme Lanotte. 

Le dimanche 2 avril eut lieu l'épreuve 
de Valse où furent classés en Série B : 

Ier M. Michaud et Mlle Mousseau ; 
2° 3:1. Bon et Mlle Fournier. 
Dans l'épreuve réservée aux danseurs 

n'étant pas encore classés à la Fédéra-
tion : 

1er 31. Marcel. David et Partenaire ; 
2° ex-sequo - M. Ruocchie et Parte-

naire ; 
2° ex-seqiiô 31. Trémolier et Parte-

naire. 
Au jury, 31. et Mme Chevalier, profes-

seurs Juges-Arbitres à la F. F. .D. A. 
M. Bramer et Mlle Royer dansèrent 

un Slow-Fox en exhibition. M. Laboue 
et 3111e Poli dansèrent une Rumba, ils 
obtinrent beaucoup de succès. 

COUPE DE L'ELDORADO 

(Eliminatoires) 

Le Vendredi 10 mars, 

épreuve de Valse Anglaise 

Au Jury : Mme Lanotte, Mlle - Hen-
riette ; 3131. Ronneaux et .Lanotte. 

Les deux couples suivants furent clas-
sés pour prendre part à la 1/2 finale : 

1" M. et 3111e Lichtig ; . 
2° 31. iliège et 3111e Carré. 

Le 17 mars, l'épreuve de Quick-Step 
eut lieu à l'Eldorado et fut arbitrée par 
MM. Ronneau et Davinière. 

3 couples furent classés pour la 1/2 

finale. 
1er exHequo M. Bramer et 3111e Royer ; 
I''r ex-sequo M. Desbruère et 3111e Eve; 
2'' M. Michaud .et 3111e 31ousseau. 

Le 24 mars, l'épreuve de Paso-Doble 
ne réunit que 4 couples de concurrents. 
Deux furent classés pour la 1/2 finale. 
. Les arbitres étaient 31M. Salvador, 

Ronneau et Ménétrier. 
1" M. L. Erlier et 3111e Blumberg ; 
2" M. R.amôn Blasco et Mlle Ray mon-

de Arditti. 

Le 31 mars, l'Epreuve de Valse-Muset-
te fut arbitrée par M. Alex Lubarsky. 

Les deux couples sélectionnés pour la 

1/2 finale, furent ; 

1er 31. Léon Anklevitz et 3111e Rosette 
Cotingarin ; 2° 31. et 31me Nicolas. 

Le 25 mars, Concours de Paso-Doble 
au Studio D. Charles : C. A. D. E. C. : 

1er 31. Weyl 31ichelin et 3111e Place ; 
2e 31. Davignon et 3111e Launay. 
3° 31. Cremer et 3111e Negreni ; 
4e 31. Bonneau et 3111e Bonnet ; 
5e 31. Alibert et Mlle Bonnet. 
Concours arbitré par 31mes Charles, 

Lajus, de Brandt et 3131. Charles et Sér-
ient. 

Asnières 

Le samedi 25 mars en soirée, eut lieu 
au Palais de la Danse à Asnières, un 
Championnat ■ Eliminatoire Officiel du 
Championnat de France. Bien qu'aucu-
ne publicité n'ait été faite pour cette 
compétition, 9 couples y furent inscrits. 
Les épreuves se. déroulèrent dans une 
très bonne ambiance. 31. Desbruère et 
3111e Eve dansèrent en exhibition un 
Fox et. à la demande générale, un Tan-
go ; ils obtinrent un très grand et très 

mérité succès. 
Dans l'épreuve réservée aux habitués 

de la salle, le classement _ suivant fut 

proclamé : 
1er 3'f. 31ichaud et Mlle 3fousseau ; 
2° M. Miège et 3111e Carré ; 
3e 3f. Raphanel et 3111e Prud'homme. 
3t. Chapoul, juge de la Fédération ar-

bitra les épreuves et proclama les résul-

tats. 

Championnat de Bourgogne 

Le Championnat de Bourgogne eut lieu 
les 25 et ' 26 mars dans la belle salle 
« Rex » de Dijon. 31. Foveau, directeur 
du Rex, afin d'assurer aux concurrents 
un arbitrage impartial et compétent, fit 
venir de Paris deux Juges-Arbitres de la 
Fédération : M. Ronneau et sa Parte-
naire. Ceux-ci remportèrent un très 
«rand succès, dans les exhibitions qui 
leurs furent demandées. 

13 concurrents s'étaient fait inscrire 
dans l'espoir d'obtenir le titre de Cham-
pion de Bourgogne ; celui-ci revient à 31. 
Villeret et .Mlle Magny Rigé pour l'an-

née 1939. 
. Ce couple reçut un bon de voyage gra-

tuit pour représenter la Bourgogne au 
Championnat de France. 

Les 3 couples suivants furent égale-

ment classés : 
2" M. J. Soldati et Bacchiana ; 
3e M. Brun et Mlle F. Ragonneau ; 
4e 31. L. Kahii et 3111e J. Desaint. 
Ces 4 couples reçurent des 31édailles 

de la Fédération. Cette compétition ob-
tint un véritable succès et permit aux 
danseurs d'applaudir des Champions Pro-

fessionnels. 
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Championnat de Lorraine 

Le dimanche 12 mars eut lieu à la Salle 
Rex de Nancy le championnat de Lor-
raine, Eliminatoire Officiel du Champion-
nat de France. 4 couples furent clas-
sés. M. Thomas, directeur du Rex remit 
aux Champions un bon leur assurant le 
voyage aller et retour pour participer au 
Championnat de France. 

Les 2°, 3° et 4° couples reçurent de la 
Fédération des Médailles or, argent et 
bronze. 

M. Cariiez, le réputé Professeur de 
Nancy ne voulut pas faire partie du jury, 
car parmi les concurrents M. Cariiez fils 
était engagé, il ne voulut accepter que 
la fonction ingrate de Speaker qu'il rem-
plit avec autorité. Tous les concurrents 
vinrent voir les notes données par le Ju-
ry et M. Benoit leur donna les explica-
tions demandées. C'est dans l'espoir que 
le Championnat de Lorraine aurait en-

core lieu à Nancy, l'année prochaine que 
tous se quittèrent. 

La Fédération, est heureuse de voir que 
l'esprit sportif est enfin compris par les 
concurrents ; espérons que chaque année, 
de semblables manifestations encourage-
ront et stimuleront les danseurs en leur 

permettant des déplacements et des en-
seignements utiles. 

Lyon 
Compte rendu du Bal du C. 0. L. D. A. 

Dimanche 19 mars, a eu lieu dans la 
magnifique salle du Grand Palais, le Bal 
du Club Officiel Lyonnais Danseurs Ama-
teurs. Un nombreux public, plein d'en-
train, a suivi avec attention les gracieu-
ses présentations de danse données avec 
le concours des membres du C.O.L.D.A. : 
M. Marey et Mlle Cambi dans un Tan-
go, M. et Mme Flattot dans un Paso-
Doble ; M. et Mme David dans un 
Quick-Step ; M. Tonie, enfin, dans un 
numéro de claquettes. 

Remarqués parmi l'assistance : Mme 
et M. Colombo, professeur agréé de la 
Fédération ; M. Ballet, président de 
l'A.S.D.L. ; M. Vassia, secrétaire du 
Comité Lyonnais de Danse et Mme et en-
fin le bureau du C.O.L.D.A. : M. Pu-
tout, président ; M. Bellet, vice-prési-
dent ; Mme Poinsonnet, trésorière et 
Mme David, secrétaire. 

En somme, un franc succès qui laisse 
bien augurer de l'avenir chorégraphique 
Lyonnais. 

Châlet du Lac 

Le Championnat du Châlet du Lac, 19° 
Eliminatoire Officiel du Championnat de 
France eut lieu le samedi 1er avril en 
soirée devant une nombreuse assistance 
de connaisseurs. 

Le Jury était composé des Juges-Arbi-
fres de la Fédération : Mme Lanotte, 
MM. Alex Lubarsky, Ronneau, Lanotte. 
M. Tannier, Président de l'Etat Lifjre 
des Bords de Marne offrit aimablement 
de remplir le rôle de Speaker ; c'est 
avec autorité qu'il fit toutes les annon-
ces ; la Fédération très sensible à ce ges-
te aimable l'en remercie vivement. 

Deux groupes d'épreuves furent impo-
sés aux concurrents, afin de permettre 
à tous de pouvoir obtenir un classement 
juste en concourant contre des adver-
saires de forces comparables. 

Pour la lro épreuve le classement sui-
vant fut proclamé : 

1er M. Michaud et Mlle Mousseau ; 
2° M. Bon et Mlle Fournier ; 
3e M. Quenerdel et Partenaire ; 
4e M. Simon et Partenaire ; 
5e M. Milgrom et Partenaire ; 
6" M. Pierronne et Mlle Gay ; 
7° M. Lhullier et Mlle Lemercier. 
Pour l'épreuve réservée aux couples 

Internationaux, le palmarès suivant fut 
annoncé : 

1" M. Bramer et Mlle Royer ; 
2° M. Laboue et Mlle Poli ; 
3e M. et Mme Nicolas ; 

' 4° M. et Mme Henry. 
Les couples suivants, à la demande 

du public, durent exécuter un tour 
d'honneur : M. Michaud et Mlle Mous-
seau dansèrent une Valse Viennoise ; M. 
Bramer et Mlle Royer dansèrent un Tan-
go ; M. Laboue et Mlle Poli dansèrent 
un Paso-Doble. Tous obtinrent un très 
grand et très mérité succès. 

Les concurrents reçurent de la Fédé-
ration des Médailles or, argent et bron-
ze. 

La direction du Châlet du Lac accor-
dera une réduction de 1 fr. sur l'entrée 
à tous les porteurs de la Licence 1939 
de la Fédération. 

Lyon 
LE XIVe CHAMPIONNAT DE DANSE 
DE LYON ET DU SUD-EST (Amateurs) 

Samedi 8 et dimanche 9 avril 

Une assistance nombreuse et très élé-
gante se pressait dans la belle salle du 
Grand Palais. Six couples de danseurs 
amateurs de la région lyonnaise, resca-
pés des diverses éliminatoires, dispu-
taient la finale du championnat. En vé-
rité l'enjeu de ces dernières épreuves 
dépassait l'attrait du seul titre de cham-
pion, catégorie A. En effet ce titre de-
vait échoir au couple classé cinquième ; 
les quatre premiers jouaient leur quali-
fication en catégorie internationale, porte 
ouverte au championnat de France et, de 
là, au championnat du monde amateur. 

C'est dire avec quelle application tous 
les couples sélectionnés tentèrent leurs 
chances. Comme la veille, Mme et M. 
Charles, délégués de la Fédération fran-
çaise des danseurs amateurs, jugeaient 
avec une souriante autorité. Avant cha-
que épreuve, M. Charles et une délicieu-
se partenaire, Mlle Lili Charvet, firent 
une démonstration impeccable des dan-
ses imposées/ dans le style international. 

De haute lutte — et avec quelle dis-
tinction et quelle technique ! — Mme et 
M. David ; Mlle et M. Cantos ; Mme et 
M. Flattot ; 'M. Michel Patti et Mlle 
Granier obtinrent leur qualification pour 
le championnat de France. Mme et M. 
Bellot furent proclamés champions du 
Lyonnais (catégorie A.) ; M. * Fuyardo 
et Mlle Martinez, 1er catégorie A. 

On remarquait parmi les personnalités -
présentes : MM. Tutho'ud, président du 
C. 0. L. D. A. ; Tabardel, président de 
l'Amicale de Montchat ; Minet, président 
des Lucioles ; Ballet, président de l'A. 
S. D. L. ; Gazel,. président du comité 
lyonnais, délégué officiel de la F. F. D. 
A. ; Vassia, secrétaire général ; Mme 
Ponsonnet, délégués du C. O. L. D. A. ; 
M. Jacquinot ; les professeurs Lioux, 
Drevon, Ariusso, Adano, Gandon, Co-
lombo, etc. 

Le Progrès. 

"A l'issue du vin d'honneur, M. Gazel, 
président du Comité Lyonnais, organisa-
teur du 14° Championnat Lyonnais, et dé-
légué officiel de la F. F. D. A., a pro-
noncé un discours que l'on trouvera d'au-
tre part. 

** 

DOIVENT AVOIR LIEU 
LES COMPÉTITIONS SUIVANTES 

Opéra-Dancing 
Coupe des Boulevards 

L'Opéra-Dancing, direction César Léo-
ne, organise la Coupe dès Boulevards 
avec le concours de la Fédération. Les éli-
minatoires et la finale auront lieu tous 
les mercredis en soirée. 

Les compétitions seront arbitrées par 
les Juges-Arbitres de la Fédération. 

Eliminatoires, mercredi 3 mai, épreuve 
de Tango et Valse Anglaise ; 

Eliminatoires, mercredi 10 mai, épreuve 
de Fox et Rumba ; 

Eliminatoires, mercredi 17 mai, épreuve 
de Slow-Fox et Paso-Doble. 

Epreuves Hors-Série de Valse-Musette 
et le Swing dotées de prix spéciaux. 

A chaque éliminatoire, 4 couples seront 
qualifiés pour prendre part à la finale 
ayant lieu le mercredi 24 mai en soirée. 

Coliséum - Championnat de France 

Les Arbitres du Championnat de Fran-
ce seront : Mmes Chevalier, Lanotte, 
MM. Chapoul, Chevalier, Charles, César 
Léone, Davinière, Lanotte, A. Lubars-
ky, Ménétrier, Ronneau, Salvador. 

CONFÉRENCE • 
Le mardi 28 mars eut lieu au Club 

du Faubourg, une conférence faite par 
M. Alex Lubarsky, Professeur et Arbi-
tre à la Fédération. Traitant des diver-
ses formes de style et d'évolution de la 
danse, cette conférence très documen-
tée fut illustrée par des couples de la 
Fédération, qui prêtèrent bénévolement 
leur concours. Parmi les présentations 
de danses « Le Quadrille des Lanciers », 
par M. Doederlin et Mme de Sagan', M. 
et Mme Henry, M. et Mme Nicolas, M. 
Desbruère et Mlle Eve, remporta le plus 
vif succès. Les critiques relevèrent en 
particulier, le caractère difficile des dan-
ses modernes étant donné l'exiguïté des 
« Boîtes de Nuit », les danses de Style 
International y sont difficilement prati-
cables et d'autre part le style i Swing 
présente dans bien des cas un caractère 
voisin de l'épilepsie et en tous cas dé-
nué de l'élégance traditionnelle Fran-
çaise. 

Tous nos compliments au Conférencier 
et aux élégants danseurs. 

■ ■'; ' ■ 

NOUVEAU CLUB 
La Fédération est heureuse de souhai-

ter la bienvenue au « Club de Danse 
Amateur Stéphanois » dont le Comité 
est composé comme suit : Président, M. 
Mahine Louis ; Secrétaire : Mme Di Vi-
to ; Trésorier : M. Thôvenon. 
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